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La presse française avait, depuis quelque temps, fait trêve à ses attaques contre 
la Suisse. La convocation de l’assemblée populaire de Posieux3 a fourni un pré­
texte dont on s’est emparé avec empressement.

3. Du 24 mai 1852, où 15000 Fribourgeois, désapprouvant le régime radical, avaient réclamé 
une votation populaire sur la constitution cantonale.
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Extrait du procès-verbal du Conseil fédéral 

Gegenstand: Handelsvertrag mit der Türkei und Persien.

Bern, 28. Mai 1852 

Handels- und Zoll-Departement. Vortrag vom 26. ds.

In Folge des Beschlusses vom 2. v. M. (P. N o...)1 betr. Gutachten über das kon- 
fidentielle Anerbieten Sardiniens zum Abschluss eines Handelsvertrages mit der 
Türkei und Persien, theilt das Departement folgende Erkundigungen über das 
Bedürfnis eines solchen Vertrages in der Schweiz mit:

Handelsverträge mit der Türkei seien nur dann von praktischer Wirksamkeit, 
wenn sie nöthigenfalls durch eine tüchtige Seemacht in Kraft erhalten werden 
können; in Betreff des vorliegenden Vertrages, sei man mit der jüngst erlangten 
Verzollung unserer Waaren nach dem französisch-türkischen Tarif vollständig 
befriediget und glaube nicht, dass durch sardinische Vermittelung bessere Bedin­
gungen erlangt werden könnten. In Persien seien keine Schweizerhäuser etablirt, 
und wenn dies je stattfinden sollte, so würden sie sich wohl unter englischen Schuz 
als den mächtigsten stellen.

Das Departement stellt den Antrag: das Anerbieten der sardinischen G esandt­
schaft bestens zu verdanken; ihr im Besondern bemerklich zu machen, dass die 
Schweiz rüksichtlich der Türkei schon in indirektem Vertrags-Verhältnis stehe, 
dass es ihr aber sehr angenehm wäre, wenn im Falle des Abschlusses eines H an­
delsvertrages zwischen Sardinien und Persien es den schweizerischen Kaufleuten

1. Dans la séance du 2 avril 1852, le Président communiquait: «dass nach einer konfidentiellen 
Eröffnung der sardinischen Gesandtschaft, demnächst ein königlicher Abgeordneter nach 
Konstantinopel abgehen werde, um mit der Türkei und Persien wo möglich Handelsverträge
abzuschliessen; die Regierung sei nun bereit, ihren Abgeordneten auch für die Schweiz im glei­
chen Sinne wirken und Handelstraktate unterhandeln zu lassen, sofern dieses vom Bundesrathe 
gewünscht werde.» E 1004, 1 /10  n° 1169.
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freigestellt würde, sich unter sardinischen Schuz zu stellen und ihre Waaren als 
sardinische Waaren deklariren und verzollen zu können.

Nach hierüber stattgehabter Diskussion wurde beschlossen: von beiden Ver­
tragsanerbieten zu abstrahiren.2

2. N ote de Furrer: Dieser Beschluss wurde vom Unterzeichneten der sardinischen Gesandt­
schaft heute mündlich mitgetheilt. Bern, 2 Juni 1852.
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Le Chargé d ’affaires de Suisse à Paris, J. Barman, 
au Conseil fédéral

L Paris, 29 mai 1852

Bien que vous ayez sans doute connaissance du Protocole N° 1, signé à Londres 
le 24 de ce mois relativement à Neuchâtel, je vous en transmets copie1 par précau­
tion; elle m’est communiquée confidentiellement. Ce n’est cependant pas par le 
Ministère des Affaires étrangères, qui ne m’en a pas dit un seul mot.

Cette résolution produira sans doute en Suisse une vive sensation. Pour mon 
compte, je ne puis lui attribuer une grande portée. Il me paraît que les Puissances 
ont plutôt cherché à obtenir une nouvelle consécration des traités de 1815, tout en 
donnant une fiche de consolation au Roi de Prusse, dont les doléances répétées 
méritaient bien quelque égard.

Il n’y a de stipulation ni sur le mode d’intervention, ni sur le temps, et le Roi de 
Prusse renonce d ’ores et déjà à tout moyen de coercition.

Vous deviez, Messieurs, vous attendre à quelque mesure et il me semble que 
celle à laquelle on s’est arrêté est la plus bénigne qu’on pût adopter. Ce sera à la 
Suisse à en tirer parti en usant de circonspection et de prudence.

Quant à moi, je n ’ai rien dit à M. Turgot de cette affaire et je ne lui en parlerai 
que s’il prend l’initiative, ce qui est peu probable.

[ ■ ■ ■ ]

A N N E X E

Protocole (No 1 ) d ’une conférence tenue au Foreign Office le 24 m ai 1852.

Présents:
Les plénipotentiaires d’Autriche, de France, de la Grande-Bretagne, de Prusse et de Russie.
Le principal Secrétaire d’Etat de Sa Majesté britannique, sur la demande du Ministre de Prusse, 

a invité les Représentants d’Autriche, de France et de Russie à rechercher, de concert avec lui, les

1. Cf. Annexe.
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